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Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui
Exposition présentée à l’Institut du Monde Arabe de
Tourcoing, du 11 mars au 16 juillet 2023

Eponine Vodoungnon

TEXTE

Du 11 mars au 16 juillet 2023 s’est tenue à l’Institut du Monde Arabe de
Tour coing l’expo si tion « Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui »,
en colla bo ra tion avec le Musée d’Angou lême. À l’initia tive des
commis saires d’expo si tion Remi Labrusse, Fatima Lévèque et Émilie
Salaberry- Duhoux, diverses pièces de brode ries maro caines ont été
présen tées, issues prin ci pa le ment de la collec tion de Prosper Ricard
et mises en dialogue avec des œuvres contem po raines conçues par
Fatima Lévèque. À travers un parcours géogra phique divisé en 8
alcôves et 5 salles, l’expo si tion fut l’occa sion d’éveiller au présent des
savoir- faire artis tiques de diffé rentes régions du Maroc, traces d’un
héri tage multi cul turel, entre vestiges, perpé tua tion et créa‐ 
tion contemporaine.

1

Fil, point, trame, matière, motif : chaque élément d’une broderie a un
sens. Chaque école de broderie maro caine, Tétouan, Chaouen, Rabat,
Salé, Fès, Meknès, Azem mour, et les zones géogra phiques de Tafi lalt
et de l’Anti- Atlas possèdent leurs propres codes esthé tiques et
savoir- faire. Ainsi, l’expo si tion permet de saisir les parti cu la rismes
histo riques et tech niques de chaque école. Les points sont sché ma‐ 
tisés et narrés sur de grands panneaux orange, comme des manières
de se figurer les gestes des brodeuses, sans les montrer. Les œuvres
et les frag ments sous verre invitent à se rappro cher, à contem pler de
près, par un toucher virtuel, les diffé rences de relief et de matière
[Fig. 2]. Au centre de la première pièce, une longue broderie contem‐ 
po raine à plusieurs mains nous accom pagne le long de la marche.
Réalisée par Fatima Lévèque et les brodeuses de la coopé ra tive de
Fès, elle reprend, à plat, le motif du «  jardin isla mique  suspendu 1  »
[Fig. 1]. Par sa taille, ses couleurs vives et ses réfé rences, cet ouvrage
objec tifie la trame de l’expo si tion. Il est la méta phore maté rielle du
travail de recherche et de broderie opéré par les histo riens, les arti ‐
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sans et les artistes afin de nouer ensemble héri tage passé et savoir- 
faire présent. La broderie guide et définit égale ment la libre orien ta‐ 
tion du public dans la première salle. Ses couleurs évoquent celles
des autres œuvres contem po raines de Fatima Lévèque dans la salle.
Au fond de la pièce, des voix de femmes nous parviennent, des bruits
de voiture et les rires des enfants en visite. Plus tard, on les recroi‐ 
sera, hési tant à toucher ce jardin étran ge ment plat, et néan moins
spatia li sant. Chaque espace d’expo si tion fait écho à une pratique
actuelle qui essaie d’inter agir avec le passé, chaque école est repré‐ 
sentée par une poignée d’œuvres anciennes en dialogue avec une ou
deux œuvres contem po raines de Fatima Lévèque. L’artiste se fait
parfois traduc trice, parfois évoca trice  : par un choix métho dique  ;
réclamé de Tarik Oualalou, Fatima Lévèque convoque dans son travail
le concept de «  fami lia rité  », c’est- à-dire de repré sen ta tion «  par
évoca tion plutôt que par figu ra tion  » 2. Par cela, elle fait sens de
l’absence de pure copie d’ouvrage et produit un nouveau geste artis‐ 
tique. Par un jeu de reprises et de dévia tions, l’artiste réanime ce
langage textile en liant des figures et des ques tions contem po raines à
des tech niques passées ou jugées trop anciennes. Elle l’écrit : « À mon
sens, la créa tion textile doit faire le lien entre tradi tion et moder nité,
en dialogue avec les popu la tions. Il s’agit d’être dans l’action, de
passer quelque chose de main en main : les connais sances, les savoir- 
faire, les goûts artistiques 3. »
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Figure 1

Vue de l’exposition Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui à l’Institut du Monde Arabe de
Tour coing, première salle, 2023

© S. Castel, IMA- Tourcoing
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Figure 2

Vue de l’expo si tion Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui à l’Institut du Monde Arabe de
Tour coing, alcôve dédiée aux brode ries de Rabat, 2023.

© S. Castel, IMA- Tourcoing

Ainsi, le sens de l’expo si tion est de relier le présent et le passé, en
propo sant, à l’encontre d’un regard mono li thique et lisse, un parcours
en plusieurs lieux, plusieurs histoires, plusieurs cultures qui se font
écho les unes aux autres à travers leurs échanges et leurs créa tions
communes. Dans cette optique, exposer des œuvres en diffé rents
états de conser va tion permet d’évoquer l’usure du temps, l’usage des
tissus et l’évolu tion des pratiques. Par exemple, l’espace dédié aux
créa tions salé tines semble parti cu liè re ment marqué par cette
confron ta tion. Le carac tère frag men taire de beau coup de pièces
permet de mettre en exergue l’ancien neté des objets, qui sans cela
pour raient n’être regardés qu’à l’aune de leur prati cité, leur carac tère
arti sanal et utili taire. Désor mais frag ments d’une œuvre, c’est en
vertu du travail de collec tion et de conser va tion qu’ils se dérobent à
une vision davan tage mercan tile qu’artis tique. Les rideaux 4 enca drés
sous verre, bien qu’immo biles, présentent des traces d’usures, des
écla bous sures, des taches d’usage qui faci litent la repré sen ta tion de
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Figure 3

Rideau brodé, Salé, Maroc, 19e siècle, ancienne collec tion Prosper Ricard, achat de la Ville
d’Angou lême en 1962, Musée d’Angoulême.

© Vincent Lagar dère, Alienor.org / Collec tions du Musée d’Angoulême

ces rideaux à la fois comme des objets d’usage et comme des œuvres
d’art. Entre les dix frag ments réalisés avant le Protec torat fran çais et
les deux créa tions contem po raines de Fatima Lévèque se tient sous
cadre un chemin de table de 1940 5, produit au sein d’une congré ga‐ 
tion reli gieuse. Il témoigne des adap ta tions tech niques et stylis tiques
qu’a subies le médium afin de s’inscrire dans le marché occi dental. Là
encore, la vie du tissu est signalée  : au- delà de l’esthé tique de l’œil
qui, pour plaire, requiert « des œuvres plus styli sées, répon dant par
ailleurs à l’esprit “orien ta liste” attendu des Occidentaux 6 », la modi fi‐ 
ca tion des pratiques de lavage du textile influence la matière des
ouvrages, ici en coton sur tergal, lavable en machine et sans néces sité
de repas sage. Chaque espace est ainsi l’occa sion d’un dialogue local
qui s’est joué sur le temps long, et qui permet la contex tua li sa tion
socio- économique et histo rique des pratiques artis tiques exposées.

Si les œuvres dialoguent entre elles dans cette dispo si tion, elles
semblent en même temps se dérober au public dans leur dimen sion
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pratique. En effet, hormis les œuvres de Fatima Lévèque, les brode‐ 
ries présentes forment des traces d’arts déco ra tifs ou orne men taux
qui ne mani festent pas leur contexte intime. On se figure par touches
le sens de ces ouvrages sans saisir tout à fait, à ce stade de l’expo si‐ 
tion, leur dimen sion rela tion nelle. La contex tua li sa tion muséale, très
impor tante et claire, expose en même temps l’éloi gne ment des
œuvres de leurs milieux, du mouve ment pour lequel elles ont été
pensées, de l’objet qu’elles devaient orner, de la maison qu’elles
devaient habiter. Ce jusqu’aux tâches sur les ouvrages de Salé ou de
Fès, qui sont autant d’indices mani festes d’une présence qui a existé,
mais qui est désor mais absente. Des deux premières salles, où les
objets sont exposés prin ci pa le ment sous verre, émanent une froi deur
si distante du carac tère tactile du tissu, qu’il est comme instinctif de
cher cher au travers de ces œuvres une manière de saisir leur vita lité.
De même, la descrip tion textuelle de la tech nique de broderie, des
exigences gestuelles pour réaliser un point enjoint le public à
imaginer, plus qu’à voir, le savoir- faire textile en action. L’impor tance
du travail collectif, du partage entre les appren ties, les arti sanes au
sein de la famille et  les maâlmat , est rappelée au fil de l’expo si tion.
Cepen dant, face aux premières salles blanches ornées de cadres, on
sent comme une absence. La présence de ces femmes, de leurs mains
souli gnées par Fatima Lévèque, semble manquer. Comment, dans un
contexte muséal, rendre vivantes les étoffes qui ont habité et fait
habiter les demeures passées, et faire voir les mains qui les ont fabri‐ 
quées, les coffres qui les ont accueillies, les odeurs et les rythmes qui
signi fiaient quelque chose et qui ne peuvent être présentés ici dans
leur authen ti cité ?

7

Le commis sa riat d’expo si tion a adopté deux stra té gies trans ver sales
pour répondre à ces ques tions. La première repose sur une média tion
invi tant les diffé rents publics à parti ciper à l’expo si tion et à inter agir
au- delà du temps de visite de l’expo si tion avec les tech niques de
broderie et les pratiques cultu relles au sein desquelles elles se sont
déve lop pées et se vivent actuel le ment. En dehors de l’expo si tion ont
donc été orga ni sées quatre confé rences visant à informer sur
l’histoire de ces pratiques et de la commu nauté maro caine par exten‐ 
sion. De plus, d’autres événe ments, ateliers et concerts ont permis de
partager et d’actua liser de manière inter gé né ra tion nelle des
pratiques diverses adja centes à celles de la  broderie 8. Au sein de
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l’expo si tion, cette stra tégie se traduit par un parcours qui laisse place
petit à petit à la mise en scène des œuvres dans leurs usages actuels.
La majo rité des brode ries de l’expo si tion ne sont pas des œuvres d’art
textile fabri quées dans le but d’être accro chées sous cadre ou posées
sur socle dans un musée. Ici, un dessus de coffre mural de Chaouen,
là, une housse de coussin de Rabat. Ces ouvrages textiles ont été
produits au sein d’un écosys tème d’objets et de pratiques qu’ils ne
peuvent illus trer en tota lité ainsi présentés. Cela concerne égale ment
les œuvres contem po raines. Les ouvrages conçus par Fatima Lévèque
se lisent dans le rapport qu’ils entre tiennent avec les savoirs tech‐ 
niques et cultu rels engagés dans la pratique de la broderie. Les
œuvres acquièrent leur pleine expres sion une fois que leur rayon ne‐ 
ment dépasse l’enca dre ment en bois et verre qui les protège. Il a fallu
pour Fatima Lévèque et les brodeuses qui l’ont accom pa gnée réin‐ 
venter un langage de fils, de points, de motifs, de sens à une époque
où ces savoir- faire sont parfois oubliés. Chacune des pièces expo sées
a été prise dans un échange vivant  ; par les cultes, les rites et les
usages, ces brode ries fondent le médium d’inté gra tion de l’héri tage
passé dans la sphère de la vie active, dans le tissu culturel et symbo‐ 
lique des personnes diaspo riques ou habi tant l’espace médi ter ra néen.
En tant que public, la scéno gra phie permet de toucher du doigt cette
inter ac tion maté rielle et symbo lique qu’implique la coha bi ta tion de
ces œuvres dans un même espace. Outre l’espace ouvert qui permet
d’embrasser du regard la multi tude théma tique des œuvres, le travail
de média tion inter ac tive permet d’inscrire les publics dans une
démarche ludique et curieuse. Le parcours destiné aux enfants,
indiqué par des panneaux violets accom pa gnés d’un symbole, permet
d’expé ri menter davan tage la matière et les formes de l’art textile. Par
exemple, dans l’espace dédié à Tétouan, une partie de la broderie a
été repro duite sur une petite pièce rectan gu laire et le public est
invité à «  sentir les fils et le tissu  ». Plus loin sur le parcours, dans
l’espace dédié à Salé, une boîte que l’on peut ouvrir renferme le
parfum du cyprès, arbre dont la feuille est repré sentée sur des brode‐ 
ries adja centes. La média tion infor ma tion nelle prend le relais et
concré tise par touches le contexte de produc tion et d’usage de ces
œuvres. Dans la troi sième salle, des rideaux brodés accom pagnent en
écho le mouve ment du public dans la pièce, ondu lant au gré des
courants d’air. On se figure le mouve ment des autres rideaux
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Figure 4

Vue d’exposition, Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui à l’Institut du Monde Arabe de
Tour coing, troi sième salle, 2023.

© S. Castel, IMA- Tourcoing

observés précé dem ment. Face au tissu léger de la première salle,
la broderie Azem mour : la danse des paons en mon jardin 9 mani feste
désor mais ses qualités maté rielles bien que sous verre ; sont indi qués
sur le carton, « 805 m de fils de soie » et « 350 heures de brode ries ».
Au fond, pour illus trer les pratiques encore vivantes des peuples
berbères et juifs de l’Anti- Atlas et de Tafi lalt, des vête ments entiers
sont mis en situa tion sur des manne quins [Fig. 4 et 5]. En lais sant les
diffé rents types de publics expé ri menter les créa tions par certains
accès détournés et succes sifs, la média tion permet de saisir la valeur
de certaines œuvres textiles, notam ment lorsque celles- ci sont liées
au temps et à l’atten tion dédiée à l’ouvrage.

 

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1180/img-4.jpg


Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui

Figure 5

Vue d’exposition, Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui à l’Institut du Monde Arabe de
Tour coing, robes de la commu nauté juive de l'Anti- Atlas, troi sième salle, 2023.

© S. Castel, IMA- Tourcoing

La seconde stra tégie de média tion adoptée est l’huma ni sa tion de la
pratique. Cette dimen sion est clai re ment évoquée dans les ateliers et
les confé rences, mais aussi dans le parcours d’expo si tion. Il est clai re‐ 
ment visible que ce sont des brodeuses qui pratiquent un art, qui
exposent leurs moti va tions, savoir- faire et influences. Bien que cela
ne se lise pas à même les ouvrages, les indi ca tions maté rielles ainsi
que les témoi gnages du processus créatif de Fatima Lévèque et de ses
ateliers permettent en effet de signaler la présence de ces femmes. Si
au début de l’expo si tion, les indi ca tions semblent à la fois expli citer
leur travail et crier leur absence, le rappel, carton après carton,
produit toute fois une présence. Par exemple, on trouve succes si ve‐ 
ment la mention des condi tions politico- économiques influen çant
l’évolu tion des motifs, puis la descrip tion du carac tère socio lo gique
du rite amou reux. Ces éléments nous permettent de saisir pour quoi
ici appa raissent les seules créa tions mascu lines de l’expo si tion,
l’usage étant que les hommes offrent des épau lettes brodées à leur
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amour. Chaque infor ma tion enri chit un contexte qui s’huma nise et se
déve loppe. En évitant une mise en scène trop théâ trale et en
évoquant les dimen sions de la créa tion au fur et à mesure, l’expo si‐ 
tion incarne l’« évoca tion fami lière » plébis citée par Fatima Lévèque.
Tout en montrant la diver sité des arti sans, majo ri tai re ment arti sanes,
le propos de l’expo si tion rejoint celui de l’histo rienne de l’art Rozsika
Parker, lorsqu’elle souligne que «  Connaître l’histoire de la broderie
c’est connaître l’histoire des  femmes. 10  » En effet, l’histoire de la
broderie, comme beau coup d’arts dits  domestiques 11, porte les voix
plurielles d’un savoir- faire dit féminin. Bien qu’il soit réparti en écoles
obser vant des normes esthé tiques et tech niques communes, ce
savoir n’est pas perçu d’une façon assez haute pour résister aux
influences et aux contraintes poli tiques et écono miques. La
quatrième salle est axée sur le Protec torat fran çais au Maroc et le
travail de Prosper Ricard, direc teur du service des Arts indi gènes au
Maroc, écri vain et collec tion neur. Elle permet de saisir la dualité
floue entre la démarche d’essen tia li sa tion des pratiques cultu relles
maro caines et celle de leur préser va tion par leur renou vel le ment et
leur docu men ta tion. Dans cette salle sont apposés des coupures de
presse, des livres tech niques et des photo- reportages qui incarnent la
vision fran çaise de l’art maro cain. On saisit alors à quel point elle était
lacu naire, le commis sa riat d’expo si tion souli gnant le bilan mitigé de la
sauve garde du patri moine maro cain par l’Office de Prosper Ricard  :
par le choix exté rieur des tradi tions à sauve garder et par l’adap ta tion
au marché occi dental a été perdue la dimen sion cultu relle, loca le‐ 
ment réfé rencée et visuel le ment diver si fiée de l’art de la broderie.
Dans un contexte colo nial et genré, la fragi lité  immatérielle 12 des
œuvres est ainsi accen tuée. L’espace dédié à la broderie de Fès, parti‐ 
cu liè re ment riche au vu du reste de la collec tion, met en lumière le
carac tère humain de la préser va tion du patri moine. C’est parce que
Prosper Ricard a choisi de docu menter et de conserver les œuvres de
cette école, qu’il appré ciait parti cu liè re ment, qu’elles nous sont
parve nues en si grand nombre. Dans ses ouvrages, il sché ma tise les
motifs et les tech niques et parti cipe, avec l’Office des arts indi gènes,
à la sauve garde et la conser va tion d’une mémoire vivante, mais frag‐ 
men taire, adaptée aux spéci fi cités poli tiques et écono miques occi‐ 
den tales. Fina le ment, ce sont les brodeuses elles- mêmes qui portent
et présentent actuel le ment cette mémoire, comme le soulignent les
deux docu men taires de Chris tophe Duhoux- Salaberry diffusés dans



Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui

la dernière salle. Alors que le public était poussé à recher cher la
présence de celles qui avaient produit les brode ries, ce sont les
brodeuses de la coopé ra tive de Fès et Fatima Lévèque avec elles qui
témoignent en fin de visite. Elles exposent leurs tech niques, leurs
expé riences, leurs visions, le statut présent de leur art. Leurs voix
font écho aux œuvres tout au long du parcours, comme leurs créa‐ 
tions dialo guaient avec les écoles, à la fois proches et distantes.
Durant cinquante- huit  minutes 13, assis sur des bancs, les publics,
enfants et adultes sont invités à saisir les varia tions collec tives à
partir des varia tions person nelles de ces arti sanes, artistes et
étudiantes. La place est laissée aux prati ciennes, à l’exposé de leur
inté rio rité, de leur cadre de vie, des condi tions maté rielles de leurs
pratiques et de leur inven ti vité. Par ce biais, l’expo si tion présente la
broderie maro caine à partir des personnes qui les produisent encore,
qui les pensent et qui les partagent. Assis sur ce banc dans une passi‐ 
vité accueillante, le public devient le témoin d’un art qui se perpétue
au travers d’un héri tage pluriel, renou velé et partagé.

Selon Fatima Lévèque  : «  La broderie constitue donc au Maroc, un
patri moine culturel riche et varié, doté de ses codes et de ses rites.
Elle accom pagne toutes les étapes de la vie, de la nais sance à la mort,
et exprime une vision de l’exis tence et de la vie en  société 14  ». Si
l’expo si tion « Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui » ne met pas
direc te ment en scène le rôle de la broderie maro caine, elle parti cipe
à témoi gner de son influence et de son raffi ne ment. Exposée en tant
qu’ouvrage d’art, partagée entre le savoir domes tique et l’appren tis‐ 
sage dans les ateliers, la broderie maro caine dépasse son statut d’art
textile en même temps qu’elle l’embrasse. Par des démarches visant à
perpé tuer les pratiques, les gestes, les systèmes symbo liques qui
traversent la vie active locale tout en se l’appro priant, ce savoir- faire
artis tique gagne un certain carac tère subversif. Il assoit son origi na‐ 
lité, son inven ti vité, sa légi time pratique en même temps qu’il s’inscrit
dans une histoire expres sive de produc tions commu nau taires. Le
montage de cette expo si tion, les événe ments qui l’accom pagnent et
parti cu liè re ment la démarche artis tique et poli tique de Fatima
Lévèque sont des actions qui permettent d’honorer et de perpé tuer
ce patri moine culturel et celles qui le produisent.

7



Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui

NOTES

1  Fatima  Lévèque, Rawda Al  Muhibbin (Le jardin des amou reux), 2020-
2022, broderie.

2  Fatima Lévèque note que Tarik Oualalou a lui- même emprunté le concept
de « fami lia rité » ainsi formulé à Paul Veyne.

3  Fatima Lévèque, texte d’accom pa gne ment de l’œuvre Tenchifa (garni ture
de miroir), 2022, point de trait massé en fil de coton sur taffetas de soie
(de Tétouan).

4  Rideau brodé, 19e siècle, coton et soie, Musée d’Angou lême n° 962.7.69 et
Rideau Brodé, 19e siècle, coton et soie, Musée d’Angou lême n°  962.7.71.
[Fig. 3]

5  Chemin de table, napperon ou nappe rectan gu laire, années 1940, broderie
au point de trail en fils de coton sur tergal de coton, collec tion privée
Annick Simon.

6  Carton d’expo si tion de l’œuvre Chemin de table, napperon ou nappe
rectan gu laire, années  1940, broderie au point de trail en fils de coton sur
tergal de coton, collec tion privée Annick Simon.

7  Maîtresse arti sane et enseignante.
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